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3. Biographies sommaires de quatre auteurs de projets

a) Jean JUAT (1600-?)

Fils d'un negociant originaire d'Estavayer-le-Lac, Jean Juat nait ä

Fribourg au tournant du XVIIe siecle. Apres ses etudes au tout
nouveau College Saint-Michel, il sejourne ä l'etranger, d'abord ä

l'Universite de Fribourg en Brisgau (these de mathematiques
apphquees en 1622), puis en France, avant de regagner sa patrie en
1631. Cumulant les qualites d'architecte, de cartographe et d'inge-
nieur civil et militaire, il est engage comme adjoint de l'intendant
des bätiments, tout en contribuant ä l'achevement d'une carte du
canton de Fribourg, aujourd'hui disparue. Son projet d'extension
des fortifications de la capitale parait en 1634, simultanement,
semble-t-il, avec un projet pour Romont retrouve tout recemment
aux AEF5. Dans les deux cas, il s'agit de «plans selectifs» typiques
de tels projets: seuls les traces des remparts sont dessines, epousant
le cadre dicte par le rehef.

Juat sera finalement victime de ses propres vertus. Estimant
qu'on lui refusait les moyens de realiser ses objectifs et frustre
dans son desir d'enseigner sa science, il quitte la ville des 1635 pour
aller ä nouveau s'etablir ä l'etranger. En depit de ses competences
exceptionnelles, Juat ne laissera aucune trace de ses activites
ulterieures.

3 Le projet de Juat pour Fribourg que l'on croyait perdu depuis l'epoque
oü Stajessi en avait fait l'etude (allusions chez Strub, cf. note 2, p. 187, n. 3),
fut recemment retrouve en parfait etat de conservation aux AEF. Quant au
projet pour Romont decouvert par M. Alois Lauper en 1994 dans une Hasse
de documents aux memes Archives, son attribution ä Juat, selon une annota-
tion du XVIL s. au verso, reste encore sujette ä caution. (Cf. notre
Memorandum du 18 janv. 1995 depose aux AEF.)
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b) Jean-Francois REYFF (1618 env.-1673)

La notoriete de notre deuxieme fortificateur repose avant tout sur
ses realisations architecturales et sculpturales religieuses. Ne vers
1618, ce fils d'un peintre decorateur du quartier de l'Auge attira
rapidement l'attention des autorites par les talents manifestes

acquis aux cotes de son pere sur de nombreux chantiers d'eglises de
la ville, ainsi qu'en temoigne sa reception en 1637, avant ses vingt
ans, comme bourgeois et membre du Grand Conseil.

Nomme surintendant des bätiments en 1645, ses qualites
d'architecte militaire se confirment pendant les quinze annees qu'il
consacre ä cette täche. Cette nouvelle onentation de son activite, a

priori insolite chez un architecte d'edifices religieux, semble avoir
ete justifiee par les affrontements politiques et confessionnels qui
emportaient alors la Suisse entiere. Les interventions qu'il effectue

sur les anciennes murailles depassent rapidement le Stade des

simples refections ponctuelles pour atteindre les niveaux les plus
exigeants du nouvel art de la defense des places6.

L'annee 1650 voit la parution de son «plan magistral en cou-
leurs» selon le rapport du Conseil, un plan-projet, helas perdu, qui
aspirait au renforcement de la ville en ses points nevralgiques. Son
second plan, cree ä la veille de la guerre de Villmergen de 1656 et
mis en chantier au lendemain du conflit, sera le coup d'envoi, en
quelque Sorte, d'un haut moment creatif dans l'art de la fortifica-

6 Cf. Gerard Pfulg, Jean-Frangois Reyff, Sculpteur fribourgeois et son ate-
lier, in: Archives de la Societe d'histoire du canton de Fribourg 17 (1950),
p. 31: «Les remparts construits ou amenages d'apres les plans et sous la
conduite de J.-F Reyff sont une des particularites de Fribourg. Celui de la porte
de Morat est le plus elegant avec ses echauguettes..., celui au Gotteron sert
de premier plan ä l'une des vues les plus caracteristiques de la cite.» - Pfulg
s'attache bien naturellement ä des elements de defense encore conserves
aujourd'hui. Quant ä l'etat des autres travaux de Reyff avant leur demolition au
siecle dernier, on se referera aux notices reunies ä l'epoque par F. Kuenlin,
Dictionnaire geographique, statistique et historique du canton de Fribourg,
1.1, Fribourg 1832, pp. 278-279.
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tion en general, et dont on retrouve des temoins dans plusieurs
villes suisses des deux camps.

Promu bailh de Schwarzenbourg en 1660, Reyff continue ä

superviser les grands travaux, lesquels progressent cependant ä un
rythme toujours plus lent. Dix ans apres la mort de Reyff, surve-
nue ä Ueberstorf en 1673, une lettre adressee ä Louis XIV par son
ambassadeur ä Soleure semble faire etat de subsides encore ä con-
sentir ä Fribourg et ä Soleure pour «l'achevement des enceintes»7.

c) Pierre SEVIN (167f-apres 1728)

On ne connait rien des ongines et de la formation de Pierre Sevin,
sinon qu'il etait le fils d'un Ingenieur du roi charge de la confection
d'instruments de mathematiques etabh ä Paris et qu'il aurait ete

integre dans le «Corps royal des Fortificateurs» peu apres sa creation
par Louis XIV en 1691. Il avait ä tout le moins termine sa formation

en 1694, annee de son mariage et de sa naturahsation ä

Fribourg. En 1696, solhcite par la Diete des Cantons catholiques
qui craignait un recidive des evenements de 1656, le Conseil de la

ville fait etablir un nouveau plan de fortification «par un Ingenieur
renomme»: c'est l'ongine des trois projets crees par Sevin cette
annee-lä.

Entre 1697 et 1709, Sevin occupe les fonctions de commissaire-
geometre charge de lever des plans de reconnaissances en divers
endroits du Canton. L'annee 1709 marque le debut d'une nouvelle
periode de tensions confessionnelles en Suisse ainsi que la creation
d'un dernier projet de la main de Sevin pour Fribourg. On ignore
le röle exact joue ä cette occasion par un certain Fouquier ou
Fortier, ingenieur fran^ais travaillant ä l'epoque ä Soleure mais qui

7 Cf. Edouard Rorr, Histoire de la representation diplomatique de la
France aupres des cantons suisses, 1413-1704, 10 vol., Berne 1900-1935, vol.
VIII (1676-1684), p. 265. En associant Fribourg ä Soleure dans ce contexte
precis, Rott cree, ä vrai dire, une certaine equivoque. Le contröle des ongi-
naux de cette correspondance au Quai d'Orsay (Correspondance politique,
Suisse, vol. 75) nous incite ä la prudence car en realite seule la ville de Soleure
est nommee ä cette occasion!
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aurait ete appele ä Fribourg pour assister Sevin dans son entreprise.
Il semble que la contribution de «l'ingenieur solleurois» ait ete
neghgeable, si on en juge par la reticence du Conseil ä couvrir autre
chose que ses frais de sejour, «puisqu'il n'avait rien pu faire»8.

Une fois surmontees les deceptions du parti catholique ä l'issue
de la deuxieme guerre de Villmergen de 1712, Sevin ouvre ä

Fribourg une ecole de geometres et, on le presume, de genie
militaire, reahsant ainsi ä son insu le vieux reve de Juat. En 1720, Sevin
est recu bourgeois de la ville. Il poursuit son activite de commis-
saire-geometre dans tout le canton jusqu'en 1727-1728, puis on
perd toute trace de lui. Malgre sa nombreuse progemture, sa lignee
s'eteindra ä Fribourg des 1765.

d) Pietro MORETTINI (1660-1737)

Ne en 1660 ä Cerentino, dans le bailliage de Locarno, Pietro
Morettini est contraint d'emigrer en France ä l'äge de quatorze ans

pour gagner sa vie comme simple macon. Plus tard, alors qu'il tra-
vaille sur les fortifications de Besancon, il est remarque par Vauban
lui-meme, lequel le pousse ä aller poursuivre des etudes en genie
militaire ä Paris. On le retrouve sous les ordres du futur marechal
vers 1692 puis, inexplicablement, au service du Baron Menno van
Coehoorn - grand rival de Vauban - sur des chantiers hollandais
entre 1698 et 1703.

Rentre ä Locarno en 1703, Morettini partage les quinze annees
suivantes entre de grands travaux de genie civil - des galenes dans
les gorges du Goeschenen - et des projets de defenses pour les

villes catholiques du Plateau helvetique: Baden et Bremgarten,
Sursee et Rapperswil, Soleure et Lucerne, voire peut-etre Fribourg
en 1710, chacune de ces places fera l'objet d'un projet de sa main.
Quant ä ses realisations militaires, nous n'en connaissons qu'une
seule sur notre territoire: la redoute dite «Meienschanze» de 1712,
fort d'arret pres de Wassen sur le passage de Berne ä Uri, en ruine

8 AEF, RM 260, 12 juillet 1709, p. 282. Le lecteur trouvera en appendice de

cette etude une Note sur l'identite du collaborateur de Sevin en 1709.



230 Stuart Morgan

aujourd'hui. L'attrait de l'etranger l'emporte de nouveau en 1717:
bien que sollicite de toutes parts, il reste 18 ans, comme colonel
chef de fortifications, au service de Genes. Peu apres son retour au
foyer, il meurt ä Locarno en 1737 ä l'äge de 76 ans9.

4. Organisation et lecture des cinq projets de fortification conserves

Nous nous sommes d'emblee pose la question de la presentation
d'un matenel graphique tres inegalement reparti dans le temps (une
cesure d'un demi siecle entre le projet de Juat et les premiers projets

de Sevin) et dans l'espace (un seul troncon de defenses pris en
consideration dans Tun des projets de Sevin, alors que c'est le pour-
tour de la ville entiere qui figure dans la premiere et la derniere des

pieces du repertoire). Les aleas de la conservation des memoires -
seuls deux d'entre eux subsistent encore, les quatre ou cinq
autres etant presumes perdus - ne facilitent pas non plus l'organi-
sation d'une etude comparative des plans. Quant ä la lecture des

textes, il nous faut constater que nos Ingenieurs ne se sont pas
particuherement distingues dans le domaine de l'expression
ecrite10.

Il serait donc dans l'interet d'une meilleure comprehension de
l'ensemble des documents que d'assujettir leur presentation ä une
autre logique, en l'occurrence toute cartesienne. Une certitude au
depart: l'assiette de la ville, soit la configuration du terrain ä defen-
dre, n'a guere varie au cours des siecles. Sur ce plan, nous sommes
quasiment contemporains de nos fortificateurs. Des reperes com-

9 Longtemps ignore ici, le celebre Ingenieur militaire tessinois a tout
recemment trouve son biographe. Pour les informations presentees en resume
nous sommes redevables ä un jeune doctorand italien, Sig. Marino Viganö,
qui a bien voulu nous communiquer les resultats de ses dernieres recherches.
Qu'il en soit vivement remercie!

10 Pour saisir le sens d'une trentaine de termes techniques rencontres dans
les memoires, le lecteur dispose d'un petit Glossaire bihngue de termes techniques

place en fin d'etude.
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